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Bienvenue au Portugal !

Le Portugal, ouvert sur le monde, chaleureux, accueillant, hospitalier. Un pays moderne, avec les grands musées d’Art contemporain de Porto et le quartier du Parque das Nacões à Lisbonne. Mais aussi le Portugal profondément ancré dans ses traditions, avec ses innombrables fêtes religieuses et ses vieilles dames vêtues tout de noir qui vous regardent fixement depuis leurs fenêtres dans les quartiers anciens des grandes villes et des petits villages. Le Portugal magnifique, aussi. Avec des paysages naturels d’une grande beauté, des douces collines de la vallée du Douro en passant par les hauts pics de la Serra da Estrella et les plaines arides de l’Alentejo jusqu’aux splendides baies rocheuses de l’Algarve. Et des réalisations culturelles sans pareilles dans toute l’Europe. Le Portugal, enfin, où il fait bon vivre. Commencez votre journée par un bica dans un des innombrables cafés qui foisonnent à travers le pays, avant de grignoter quelques sardines à l’abri du soleil de midi dans une petite tasca construite en hâte sur le quai d’un port de pêche ; l’après-midi, offrez-vous un pastel de nata ou des doçes conventuais sur une terrasse de pasteleria ; le soir, savourez une soupe accompagnée de produits frais et naturels dans un restaurant populaire. Gorgez-vous de vins de terroir et laissez-vous aller à une longue sieste sous l’olivier. C’est à ce moment-là que vous comprendrez que vous êtes loin, très loin de chez vous…




DÉCOUVERTE
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LISBONNE - La mosaïque est une tradition lisboète.
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Les plus du Portugal



Patrimoine et histoire
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LISBONNE - L'azulejo, un art décoratif caractéristique du Portugal.

© Author's Image



Le Portugal conserve de nombreux vestiges qui, au cours des temps, ont fait la grande histoire de ce petit pays. Recueillez-vous dans les cloîtres des monastères d’Alcobaça, de Batalha et des Jeronimos  ; pénétrez dans les chapelles millénaires du couvent des Chevaliers du Christ à Tomar  ; sillonnez les forteresses frontalières avec l’Espagne comme les étonnantes citadelles d’Elvas et de Marvão  ; montez sur les donjons qui dominent les plaines autour de Beja. Vous verrez alors que vous êtes arrivé dans un pays exceptionnel, mélancolique, en perpétuelle réflexion sur son passé.



Fado et musiques
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LISBONNE - Fado.

© Filipebvarela – Fotolia



Cette mélopée nostalgique dénommée fado est l’expression même de la saudade, cet état d’âme populaire chargé d’une mélancolie aigre-douce si difficilement traduisible. Les mélomanes pourront être séduits par ce style musical de caractère ainsi que par toutes les musiques ensoleillées acheminées des anciennes colonies (Brésil, Cap-Vert, Angola, Guinée-Bissau, Mozambique…) par des artistes de renommée internationale se produisant régulièrement dans tout un pays qui vit au rythme de son éternelle nostalgie du passé.



Littoral et plages
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LISBONNE - Plage près de Lisbonne.

© Stéphane SAVIGNARD



Avec ses 832 km de côtes océaniques (Costa Verde, Costa de Prata, Costa de Lisboa, Costa Azul, Alentejo Littoral, Costa Vicentina et Algarve), le Portugal regorge de plages et de criques. Qu’on ne s’y trompe pas, les plages du Portugal sont à la mesure de la diversité du pays : plages « californiennes » dans les environs de Porto, plages aux ambiances brésiliennes près de Lisbonne, spots de windsurf, bodyboard et surf sur le littoral de Sintra ou dans la baie de Cascais, criques isolées et côte sauvage dans la région de l’Alentejo Littoral, mer turquoise et chaude sur la côte del’Algarve…



Nature et découvertes

Des vallées verdoyantes aux glaciers couronnant les sommets dénudés des serras ; des collines fertiles aux plaines arides ; de vastes forêts d’eucalyptus, de pins ou de chênes-lièges, des champs d’oliviers, d’amandiers ou de figuiers, des longues étendues de sable fin aux criques enclavées dans les falaises déchiquetées par la mer, le Portugal offre, du nord au sud, une diversité de paysages qui en font son charme, original et surprenant.



Accueil et hospitalité
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Accueil et hospitalité - Un magnifique point de vue sur le quartier historique de Lisbonne, Alfama.
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On sera souvent surpris de rencontrer un peuple d’une gentillesse et d’une politesse incroyables. Au Portugal, il y aura toujours quelqu’un de sympathique et prévenant pour vous aiguiller dans vos recherches et vous indiquer des bons plans… Vous le sentirez très vite : d’une manière générale nos compatriotes ont très bonne cote.



Le Portugal en bref
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LISBONNE - Le drapeau portugais à l'honneur dans les rues de Lisbonne.
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Le drapeau portugais

Le drapeau vert actuel est apparu en 1910 lors de l’éviction du trône du roi Manuel II de Bragance. Le drapeau royal blanc et bleu fut remplacé par le vert et le rouge. La première couleur symbolise l’espoir d’un avenir meilleur, la deuxième le combat pour ce même avenir. La sphère armillaire représente les grandes découvertes géographiques et l’histoire du Portugal : les sept châteaux sur fond rouge symbolisent l’expansion territoriale du royaume sous le règne d’Alphonse Ier Henriques. La victoire de ces monarques sur cinq princes maures à la bataille d’Ourique est évoquée par les cinq écus d’azur sur fond blanc du blason central. Chacun de ces écus comprend cinq besants représentant les plaies du Christ.






Pays

[image: ] Nom officiel : República Portuguesa (République portugaise).

[image: ] Capitale : Lisboa (Lisbonne).

[image: ] Superficie : 92 201 km², dont l'île de Madère (741 km²) et l'archipel des Açores (2 333 km²), environ un sixième de la France.

[image: ] Langue officielle : portugais.



Population

[image: ] Nombre d’habitants : 10,8 millions d'habitants selon les estimations de juillet 2015, dont environ 500 000 aux Açores et à Madère.

[image: ] Densité : 117 hab./km2.

[image: ] Taux de natalité : 9,27 ‰.


[image: ] Taux de mortalité : 11,02 ‰.


[image: ] Espérance de vie : 79 ans.

[image: ] Religions : catholiques (96,5 %), protestants (0,5 %), sans religion (2,5 %), juifs (0,2 %), musulmans sunnites (0,2 %).



Économie
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PORTO - Vignoble de la vallée du Douro.
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[image: ] Monnaie : l’euro.

[image: ] PIB : 229,9 milliards de dollars.

[image: ] PIB/habitant : 27 100 US$ par an.

[image: ] PIB/secteur : primaire (2,3 %), secondaire (21,6 %) et tertiaire (76,2 %).


[image: ] Taux de croissance : 0,9 %.


[image: ] Taux de chômage : 13,9 %.


[image: ] Taux d’inflation : 0 %.




Décalage horaire

Il y a 1h de décalage entre le Portugal et la France : quand il est 12h à Paris, il est 11h à Lisbonne.



Climat

Le climat est de type océanique doux sur la côte mais assez imprévisible avec de nombreuses ondées qui peuvent survenir sans prévenir. Dans l'Algarve et l'Alentejo, le climat est davantage méditerranéen. En revanche dans les Beiras intérieures et montagneuses, renseignez-vous bien avant d'aller faire de la randonnée en altitude. Même en été, la montagne est dangereuse.



Le Portugal en 10 mots-clés



Alfacinhas

En portugais, cela veut dire littéralement « petite salade », mais c’est aussi par ce terme que l’on désigne les natifs de Lisbonne. La plaine qui entourait Lisbonne était une zone maraîchère réputée pour ses salades... On vous annonce la couleur ! Par opposition, les habitants de Porto sont surnommés les tripeiros, mangeurs de tripes.



Bacalhau

Inévitable le bacalhau, morue ou encore cabillaud. Plat mangé presque religieusement par les Portugais, le bacalhau est cuisiné selon 1 000 recettes pour que l’on ne s’en lasse pas. On s’étonnera toujours de l’engouement qu’a suscité ce poisson depuis plusieurs siècles, car il est pêché dans l’Atlantique et la Baltique au large de la Norvège et du Canada par des chalutiers partis en mission pendant de longs mois, pour être séché et rapporté vers ces terres de soleil dont les mers abondent pourtant en bon poisson.



Découvertes

Les Portugais sont de grands voyageurs. À l’aube du XVe siècle, quand la France est en pleine guerre de Cent Ans, les Portugais partent sur les caravelles. Madère, les côtes africaines, le cap de Bonne-Espérance, rien ne les arrête ! De ces découvertes, Lisbonne tire ses richesses, la gloire, mais aussi une épopée commune, une expression artistique et... un passé lourd à porter.



E assim…

Locution adverbiale que l’on emploie à tout va en constatant que le bus attendu depuis une heure sous la pluie est complet, qu’on a flambé un talon sur un pavé un vendredi soir ou que, comme chaque année, les tarifs postaux augmentent le 1er janvier... « C’est comme ça... ». Au bout de quelques heures ou de quelques jours, vous le direz avec le sourire.



Fado

Cette mélopée nostalgique est l’expression même de la saudade, cet état d’âme populaire chargé d’une mélancolie aigre-douce si difficilement traduisible. Le fadista est accompagné d’un ou deux joueurs de viola (guitare à 12 cordes). Le fado de Lisbonne est différent de celui de Coimbra : dans la capitale, les thèmes abordés relèvent plus des problèmes du quotidien, tandis qu’à Coimbra, le fado est uniquement chanté par des hommes et les thèmes abordent également la politique.



(Tele) Novela

Cet incontournable de la télévision portugaise, présent, hélas, dans beaucoup d’endroits avec, de préférence, le son mis au maximum même si personne ne regarde ! Issus des soaps brésiliens, ce sont des feuilletons à budget plus ou moins réduit aux rebondissements aussi variés que les personnages sont caricaturaux.



Œillets

Ceux du 25 avril 1974, bien sûr ! Cette nuit-là, la chanson de Zeca Afonso, Grândola Vila Morena, diffusée à 0h25 sur les ondes de la radio catholique de Lisbonne, est le signal attendu. Une unité des casernes de Santarém se met en route pour Lisbonne. Les capitaines de l’armée, autour du général Spinola, écœurés des guerres coloniales sans issue en Angola et au Mozambique, menacent ouvertement le pouvoir. Ils sont appuyés par le peuple de Lisbonne et tous tiennent à la main... des œillets. La capitulation est rapide, et la révolution pacifique : seuls trois morts sont à déplorer.



Romarias

Ce sont les grandes fêtes à l’occasion des saints patrons des villes. Elles rassemblent encore des foules considérables de fidèles. À Lisbonne, on fête évidemment Santo António, un pur natif de l’Alfama, le plus vieux quartier de Lisbonne. Ce saint qui détient le record de la canonisation (le jour de sa mort) est LE patron de la ville.



Saudade

On l’a décrit comme étant un sentiment de nostalgie du temps glorieux des grandes découvertes, une espèce de soumission au destin, aux difficultés de la vie, un espoir de retour aux jours meilleurs. C’est aussi le souffle du fado, l’âme de Lisbonne et du pays tout entier : un état d’âme populaire chargé d’une mélancolie douce-amère.



Templiers

Les chevaliers de l’Ordre du Temple au Moyen Age ont fortement influencé l’histoire et l’architecture du pays, venus de France et de Navarre pour reconquérir le Royaume Chrétien alors aux mains des Maures musulmans, ils ont appuyé le roi Afonso dans la Reconquête du pays au XIIe siècle, et ont bâti de magnifiques châteaux, notamment à Tomar, leur ancien quartier général. Aujourd’hui, de nombreuses fortifications portent encore leurs insignes.



Survol du Portugal



Géographie

Le Portugal est situé au sud-ouest de l’Europe, dans la partie occidentale de la péninsule Ibérique. Il est délimité au nord et à l’est par la frontière avec l’Espagne, et à l’ouest et au sud par l’océan Atlantique. Le pays comprend également les îles des Açores et de Madère qui se trouvent dans l’océan Atlantique. La superficie totale du Portugal est de 91 906 km², en comptant les Açores (2 355 km²) et Madère (741 km²). Le Portugal est également le pays du monde pouvant se targuer d’avoir les plus anciennes frontières. En effet, elles n’ont pas bougé depuis qu’elles ont été fixées par le traité d’Alcanices, en 1297.

Trois principaux fleuves prennent leur source en Espagne et se jettent dans l’océan Atlantique. Le Tage (Tejo), avec Lisbonne à son embouchure, est le plus grand. Le Douro avec Porto à son embouchure. Le Guadiana, enfin, qui forme une partie de la frontière avec l’Espagne et arrose l’Alentejo et l’Algarve.

Le point culminant du pays, la Serra da Estrela au centre du pays, atteint 1 993 m. Aucun lieu du Portugal n’est localisé à plus de 220 km de la mer alors que, du nord au sud, le Portugal mesure 560 km.



Climat

Le Portugal possède un climat océanique très marqué, avec d’importantes différences entre l’ouest, le nord-ouest particulièrement pluvieux, la zone montagneuse du centre et les régions moins pluvieuses du sud. Le climat est tempéré avec un été chaud et sec et un hiver pluvieux dans l’Algarve. À Lisbonne, les pluies sont fréquentes et l’amplitude thermique est très faible : les étés sont tempérés et les hivers cléments. Dans les montagnes de la Serra, le soleil tape fortement pendant la journée  ; les nuits sont froides et, en hiver, le gel est fréquent.

Certaines villes du nord connaissent des pluies pendant toute l’année (plus de 200 jours de pluie à Porto, par exemple). La température annuelle moyenne au nord du fleuve Douro est de 10 ºC ; entre le Douro et le Tage, elle est d’environ 15,6 ºC  ; dans la vallée du Guadiana au sud-est, elle tourne autour de 18,3 ºC. Au-delà des plaines infinies de l’Alentejo, la Serra de Monchique sépare l’Algarve du reste du Portugal et crée un climat davantage méditerranéen dans cette région méridionale du pays.



Environnement

Le premier problème écologique au Portugal reste les incendies de forêt qui représentent la plus grave menace pour l’écosystème, ravageant le Portugal tous les étés. En 2010, l'Autorité nationale des forêts (ANF) a ainsi enregistré quelque 4 680 départs de feux. Mais les pires dégâts dus aux incendies ont bel et bien eu lieu en 2013... Ce sont en effet 100 000 hectares qui sont partis en fumée en août 2013 dans le nord et le centre du pays causant également la mort de 6 soldats du feu. Une véritable tragédie. Les mentalités restent à éduquer, car 90 % des incendies sont d'origine humaine et ce serait le cas des incendies de l'été 2013... Lors de l’été 2015, un nouveau feu de forêt se déclenche, encore une fois dans le nord. S’ils ne sont pas aussi ravageurs que deux ans plus tôt, les foyers de braise (quatre en 2015) détruisent pas moins de 9 000 hectares d’espace boisé.

Le pays, constitué aussi bien d’immenses forêts, de zones de basses et moyennes montagnes que de zones littorales ou de marais, a cependant des unités de conservation très bien organisées et bien réparties sur le territoire national, entre un parc national, des parcs naturels et des réserves naturelles. A ce sujet, l’Institut de la protection de la nature (www.icnf.pt) est, à plus d’un titre, très actif.



Faune et Flore

Faune

Le renard et le sanglier ainsi que le loup, le lynx et le chat sauvage constituent la plus grande partie de la faune. On les trouve surtout dans la région du nord et dans le parc protégé du Gerês. En zones plus ou moins élevées, chevreuils, lièvres et rapaces sont des habitués tandis qu’en zone lagunaire comme dans la réserve naturelle de la Ria Formosa (près de Faro) se posent les oiseaux migrateurs. Le cap Saint-Vincent, avec sa position de pointe la plus occidentale de l’Europe, constitue, lui aussi, une halte essentielle pour les oiseaux migrateurs au cours de leur périple. Dans la région de l’Alentejo, on peut aussi apercevoir une importante population de cigognes avec des nids spectaculaires.

Flore

À la variété du relief portugais s’ajoutent des contrastes entre les sols ainsi qu’une dissemblance des climats, le tout générant une grande diversité d’espèces florales. Connu comme le jardin de l’Europe, le Portugal comprend plus de 2 700 espèces de végétaux. Le célèbre chêne-liège, avec l’écorce duquel se fabriquent les bouchons, est présent dans tout le pays, mais plus particulièrement dans l’Alentejo. Sur l’ensemble du territoire portugais, plusieurs espèces originaires d’Afrique ou d’Amérique du Sud ont été introduites avec succès par l’homme, comme de somptueux eucalyptus.

Le pin maritime est également très répandu, il a reboisé une grande partie du Portugal, si bien que le pays est certainement plus verdoyant et fleuri que l’Espagne, tout cela est possible aussi grâce à un taux d’humidité élevé. En tout, environ un tiers de la superficie du pays est recouvert de forêt.



Histoire


[image: ]

LISBONNE - Garde en faction devant le Parlement portugais.

© Stéphane SAVIGNARD



Les origines

Du XIe siècle au VIIIe siècle avant J.‑C., les Phéniciens, les Carthaginois et les Grecs s’installèrent sur les côtes de la péninsule Ibérique pour y ouvrir des comptoirs  ; l’ouest de la péninsule était occupé par les Lusitaniens, des tribus d’origine ibère. Au IIIe siècle avant J.‑C., la première grande invasion fut celle des Romains qui étendirent leur empire jusqu’à Lisbonne en dépit de la résistance des Lusitaniens : en 147 avant J.‑C., un chef de tribu nommé Viriatus prit les armes contre les occupants, devenant le premier défenseur de l’indépendance des territoires. Après huit ans de guérilla assidue, il fut défait et exécuté par les légions romaines en 139 avant J.‑C. Après cette victoire décisive, les Romains s’implantèrent définitivement et introduisirent les olives, le vin, le blé, le système des grandes exploitations agricoles (latifúndios), encore pratiqué aujourd’hui en Alentejo, et, surtout, une langue dérivée du latin. Le Ve siècle fut marqué par les invasions barbares, notamment celles des Wisigoths qui dominèrent la Lusitanie jusqu’à l’invasion des Maures au VIIIe siècle. Les Maures s’installèrent rapidement dans le sud, où ils firent de Silves leur capitale. Le nord était toujours occupé par les chrétiens. On peut dire que la Reconquista (Reconquête) du pays par les armées chrétiennes commença dès le IXe siècle (prise de Porto et de Coimbra).

Naissance d’une nation

Au XIIe siècle, Alphonse VI, roi de León et de Castille, entreprit de reconquérir Tolède, alors sous domination musulmane. Bien vite, il demanda un renfort étranger. Les croisés, parmi lesquels Henri de Bourgogne et son cousin Raymond, répondirent à l’appel pour participer à la Reconquête contre l’islam. Les musulmans vaincus, Alphonse VI accorda la main de sa fille Teresa à Henri de Bourgogne. Son fils, Afonso Henriques, s’autoproclama premier roi du Portugal en 1139, après avoir remporté la célèbre bataille d’Ourique contre les Maures. Il fonda la dynastie de Bourgogne qui régna jusqu’en 1383. La guerre contre les infidèles se poursuivit jusqu’en 1249, avec la prise de Faro sous Alphonse III, qui marqua la fin de l’occupation musulmane. Enfin, en 1297, le traité d’Alcanizes reconnaissait les frontières du royaume du Portugal, presque identiques aux frontières actuelles.

La dynastie de Bourgogne – Conflits avec la Castille (1128-1383)

Le roi Denis Ier (1279-1325), le roi poète, assura au pays une ère de prospérité et de culture en instituant le portugais langue nationale et en créant l’université de Lisbonne. De paix, également, puisqu’il signa un pacte d’amitié avec les Anglais en 1308. Cependant, après son règne, la situation devint conflictuelle avec la Castille. 
La politique du roi Alphonse IV et celle du mythique Pedro Ier visait principalement à garantir l’indépendance du petit royaume face à une Castille de plus en plus puissante. Ferdinand Ier, dernier souverain de la dynastie de Bourgogne, joua un jeu d’alliances dangereux avec la Castille et l’Angleterre. À sa mort en 1383, Jean de Castille voulut lui succéder, mais la bourgeoisie choisit Jean (fils bâtard du roi Pedro Ier), grand maître de l’ordre d’Avis, et proclamé roi sous le nom de Jean Ier, en 1385, par les Cortes de Coimbra. Jean de Castille fut vaincu à la bataille d’Aljubarrota, ce qui freina pour plusieurs siècles les visées de la Castille sur le Portugal.

Les grandes découvertes et la dynastie d’Avis (1385-1578)

Jean Ier d’Avis arma une flotte dirigée par son fils, l’infant Henri, qui allait devenir le symbole de l’esprit de découverte du Portugal. Cette expédition débarqua à Ceuta en Afrique, en 1415, et inaugura l’époque des Grandes Découvertes. On fabriqua un nouveau bateau, maniable et capable de transporter diverses denrées : la caravelle. En 1434, Gil Eanes doubla le cap Bojador (aux larges du Sahara occidental actuel), jusque-là considéré comme la fin du monde. En 1487, Bartolomeu Dias doubla le cap des Tempêtes. C’est ainsi que la voie des Indes fut ouverte. Succédant à Jean II, Manuel Ier poursuivit l’œuvre de découverte et arma une flotte placée sous le commandement de Vasco de Gama en 1497-1499. Le navigateur doubla à nouveau le cap de Bonne-Espérance et, après un voyage extrêmement difficile, toucha le Mozambique pour atteindre, après la traversée de l’océan Indien, Calicut, port des Indes. Le commerce des épices, de l’or, des tapis et des soieries valut au Portugal des richesses inestimables et l’installa au rang des nations les plus prospères d’Europe.

La domination espagnole (1580-1640)

Le règne du roi Sébastien porta le coup de grâce à un Portugal affaibli financièrement. En 1578, vidant les caisses du royaume pour engager une armée de plus de 15 000 hommes, il décida de mener une nouvelle guerre sainte au Maroc contre l’ennemi héréditaire : les Maures. La bataille de El-Ksar el-Kébir fut la défaite la plus cruelle et la plus inutile de l’histoire du Portugal. À peine une centaine d’hommes survécurent, et le roi disparut à jamais dans les sables du Sahara. Dès 1580, le roi Philippe II d’Espagne profita de cette situation désastreuse et se transforma en Philippe Ier de Portugal. Le Portugal allait vivre sous la domination espagnole durant 60 ans et perdre ainsi sa mainmise sur les colonies au profit des Espagnols, des Hollandais et des Anglais.

La dynastie de Bragance (1640-1910)

Suite à une révolte contre les Espagnols, Jean de Bragance devint le nouveau roi du Portugal sous le nom de Jean IV, mettant fin à l’époque dite des « Soixante Ans » (de domination espagnole). L’année de la Restauracão de 1640 inaugura ainsi le règne dynastique des Bragance, qui se poursuivra jusqu’en 1910.

En 1662 déjà, Jean IV avait réussi à reprendre possession du Brésil, seule colonie que le Portugal allait dominer commercialement et qui allait se révéler des plus précieuses tant par l’exploitation des diverses cultures (épices, coton, etc.) que par la richesse aurifère du pays. Plusieurs traités économiques furent signés avec l’Angleterre en 1654 et surtout 1703, lorsque le traité de Methuen allait stimuler le commerce anglo-portugais.

Les difficultés de la monarchie

En 1807, Napoléon envoya Junot s’emparer de Lisbonne, tandis que la famille royale (Jean VI) s’enfuit au Brésil. L’Angleterre vint à la rescousse et, après trois ans de guerre, les armées de Soult puis de Masséna finirent par battre en retraite, laissant un Portugal ravagé. Profitant du poids grandissant de la présence anglaise sur l’économie portugaise en décomposition, le Brésil revendiquait son indépendance, obtenue dès 1822, ce qui porta un coup fatal à l’économie portugaise en métropole.

En parallèle, les idées libérales gagnaient peu à peu les intellectuels et le peuple de Porto et de Lisbonne 
fut aussi excédé par la mainmise anglaise. Une courte révolution éclata en 1820, qui amena au moins la 
royauté à concéder quelques droits. Mais le XIXe siècle est en somme marqué par une forte instabilité gouvernementale et par de nombreuses tentatives de coup d’Etat plus ou moins réussies.

L’avènement de la République

En 1890, le patriotisme républicain qui brûlait de renverser la monarchie se ranima. Charles Ier, conscient de l’extrême danger, instaura un régime dictatorial : le 1er février 1908, son fils et lui furent assassinés sur la place du Commerce à Lisbonne. Après deux ans d’efforts, le trop jeune roi Manuel II abdiqua très rapidement et entraîna avec lui la fin du règne des Bragance.

Le 5 octobre 1910, on proclama la république. Mais ce nouveau régime n’arriva pas à résoudre le désordre intérieur. Divisée en tendances incapables de s’entendre et prise dans la tourmente de la Première Guerre mondiale, la République fut à plusieurs reprises au bord de la faillite. Après plusieurs tentatives échouées, la République finit par être renversée en 1926 par un coup d’Etat militaire opéré par le général Gomes da Costa.

Après les élections présidentielles de mars 1928, le nouveau chef de l’Etat Oscar Carmona fit appel à un professeur d’économie catholique, Antonio de Oliveira Salazar, pour tenter de régler les difficultés financières du pays.

La dictature

D’une certaine façon, on peut dire que le contexte de crise économique mondiale (1929) aida Salazar à mettre en place l’argument de sa future dictature. En fermant le pays à toute influence étrangère, il réussit à stabiliser la monnaie portugaise, ce que le peuple attendait. Entouré d’une police politique extrêmement efficace, la PIDE (Police intérieure en défense de l’Etat), il instaura l’Etat nouveau (Estado Novo). Malgré d’évidentes sympathies avec les autres régimes fascistes d’Europe (Mussolini, Franco, Hitler), Salazar défendit une politique de non-intervention doublée d’un enfermement du pays et d’un autisme à l’égard des idées et des technologies nouvelles. Durant la Seconde Guerre mondiale, Salazar tint le Portugal à l’écart de la tourmente, ce qui permettra de faire entrer le Portugal à l’ONU dès 1955. À partir de 1960, Salazar s’enlisa dans une politique coloniale tandis que l’émigration allait croissant. En 1968, Salazar fut frappé d’une hémorragie cérébrale et, atteint d’une démence de plus en plus accentuée, mourut deux années plus tard à l’âge de 81 ans. Il est remplacé par Marcelo Caetano.

La révolution des œillets

Le 25 avril 1974, le général Spinola entreprend son coup d’Etat, sans opposition réelle des anciennes classes dirigeantes : les soldats plantent des œillets rouges, symbole de la révolution, au bout de leurs fusils. La foule est en liesse. Le gouvernement est contraint de démissionner, Marcelo Caetano doit s’exiler au Brésil. Pendant une année quelques tentatives de putsch se succèdent tandis que le parti socialiste de Mário Soares gagne peu à peu du terrain. Les dernières colonies portugaises d’Afrique (Mozambique, Guinée, îles du Cap-Vert) obtiennent finalement leur indépendance.

Aujourd’hui et demain

Suite à la Révolution les équipes de gouvernement se succèdent. Mais ces « années difficiles » pour la jeune République prennent une fin heureuse en 1986, lorsque le Portugal adhère à la CEE. En 1987, Cavaco Silva, du Parti social-démocrate, est nommé Premier ministre. Il va être le principal défenseur d’une modernisation du Portugal. Mais quelques événements traumatisants au début du nouveau millénaire (comme l’effondrement d’un pont sur le Douro en mars 2001 et les gigantesques feux de forêt qui ravagèrent des milliers d’hectares en 2003 et 2005) ont contribué à démoraliser un pays déjà éprouvé par la détérioration de la situation économique au début des années 2000. Aujourd’hui, près de 30 ans après son adhésion à la Communauté européenne (1986), le Portugal doit encore faire face à une situation économique inquiétante. Le Portugal a obtenu en mai 2011 une aide financière de près de 80 milliards d’euros sur trois ans (troisième pays à en bénéficier après la Grèce et l’Irlande) et s’est engagé à mettre en œuvre plan d’austérité pour assainir ses finances publiques, des mesures drastiques que la population accueille très difficilement.

En juin 2011, ont lieu les élections législatives anticipées provoquées par la démission du Premier ministre José Socrates en mars. Il est candidat à sa propre succession mais le PS remportant seulement 28 % des voix, il perd, renonce à diriger son parti et se retire de la vie politique. L'opposition, le PPD/PSD, l'emporte avec 38 % des voix et le Président nomme alors Pedro Passos Coelho (PPD/PSD) Premier ministre.

Depuis la fin de l'année 2011, l'application du plan d'austérité de la Troïka (FMI, UE, Fonds monétaire européen) se poursuit avec l'entrée en vigueur de nombreuses mesures très impopulaires : prime de Noël divisée par 2, ticket modérateur multiplié par 2, autoroutes gratuites qui deviennent payantes... Si bien que les éléctions municipales de 2013 vont marquer une défaite historique de centre-droit : l'opposition socialiste remporte trois grandes villes (Porto, Sintra et Vila Nova de Gaia) et conserve Lisbonne. Le pouvoir en place se voit donc contraint de composer avec l'opposition, même si l'austérité est unanimenent percue par la classe politique comme difficile à éviter.

Un remaniement ministériel a lieu en décembre 2013, provoquant la démission notamment de Helder Rosalina, figure de proue du plan d'austérité. Malgré ces changements, les citoyens n'en démordent pas et le début de l'année 2014 est marqué par un nombre croissant de manifestations.

Puis, alors que courant 2015 la troïka se félicite du recul du chômage et de la remontée de la croissance, faisant du Portugal le « bon élève » de l’Union Européenne, les élections législatives du 4 octobre (qui enregistrent le plus fort taux d’abstention de l’histoire du Portugal : 45%) donnent gagnant le parti de centre-droit de Passos Coelho, mais sans la majorité absolue. Malgré le fait que l’opposition détienne 123 sièges au Parlement (contre 107 pour le parti jusqu’alors au pouvoir), le président de la République, par souci de stabilité, décide de reconduire le précédent chef du gouvernement à son poste. Pour la première fois dans l’histoire portugaise, le parti socialiste et son chef de file Antonio Costa, plutôt que de chercher à dialoguer avec son adversaire idéologique, s’allie aux différentes factions radicales à la gauche de la gauche, à savoir le parti communiste et le Bloc de gauche (parti anti-austérité affilié à Syriza). Le mardi 10 novembre 2015, le XXe gouvernement portugais, vieux de 11 jours, est renversé. Le 24 novembre, après un long bras de fer, Antonio Costa est nommé Premier ministre par le président.




Le tremblement de terre de 1755

Le 1er novembre 1755 a lieu un évènement qui marquera à jamais la conscience nationale (et européenne) : un tremblement de terre frappe la ville de Lisbonne. L’intensité du séisme est telle que ses ondes se propagent jusqu’en Ecosse. Il provoque un énorme incendie, et un raz-de-marée dévaste complètement la partie basse de la ville. Le marquis de Pombal, Premier ministre de Joseph Ier, reconstruit la ville rationnellement, dans un style néoclassique. Lisbonne perd un nombre inestimable de monuments, mais surtout, elle ne peut plus faire valoir son rôle de premier port européen.






Population



Démographie

La population, avec les Açores et Madère, est de 10, 8 millions habitants (2014). La densité moyenne de la population est de 117 habitants au km². La grande majorité est concentrée sur la Côte atlantique.

[image: ] Les villes. 63,5 % de la population est urbaine. Lisbonne et Porto sont les deux principales villes avec respectivement 547 733 habitants (2,8 millions avec la périphérie) et 237 559 habitants (1,8 million avec la périphérie), suivies d'Aveiro, Braga, Chaves, Coimbra, Guimaraes, Evora et Faro, si l'on considère la taille des agglomérations et non des centres-villes.

[image: ] Une diaspora omniprésente. Entre les années 1960 et 1990, le Portugal détenait l'un des plus hauts taux d’émigration en Europe. France, Etats-Unis et Brésil hébergent sur leurs sols environ 60 % de la diaspora portugaise. La France compte 573 000 Portugais et 235 000 binationaux, auxquels l'on peut rajouter environ 300 000 Français d’origine portugaise…



Langues

Le portugais est une langue romane au même titre que le français, car elle est issue du latin. Au IIIe siècle avant J.-C., lorsque les Romains envahissent la péninsule ibérique et étendent leur empire jusqu’à Lisbonne, le latin vulgaire devient la langue dominante dans cette région. Comme toutes les langues romanes, le portugais appartient à la famille indo-européenne.

[image: ] L'influence du Portugais. La langue portugaise est ainsi la troisième langue européenne la plus parlée dans le monde après l’espagnol et l’anglais, avec près de 200 millions de locuteurs dans le monde. Elle est utilisée dans un grand nombre de pays autrefois colonisés par ce petit pays : au Brésil, en Angola, au Mozambique, en Guinée-Bissau, dans les îles du Cap-Vert et dans celles de Sao Tomé et Principe.

[image: ] Petite anecdote. Curieusement, jusqu’en 2001, le Portugal lui-même n’avait pas de langue officielle. En effet, la constitution portugaise n’en stipulait pas. Lors d’une révision constitutionnelle du 12 décembre 2001, l’article 3 institua la langue portugaise comme étant la langue officielle du pays, ainsi que le mirandais en 2003. Cette langue (miradês en portugais) est parlée par près de 15 000 personnes circonscrites dans un périmètre de 500 km² dans la région nord-ouest du pays, près de Miranda do Douro, dans le haut Tras-Os-Montes. C'est une variante de l'asturien parlé dans le Nord de l'Espagne qui descend directement du latin.



Mode de vie

Tempérament national

Les Portugais se définissent comme assez stressés mais leur tempérament est de nature beaucoup plus tranquille que celui de leurs voisins espagnols, par exemple. Malgré le vent de modernisme qui souffle sur le Portugal depuis son entrée dans le Marché commun, le pays, empreint d’un profond caractère individualiste et nationaliste (bien que chaque province ait son propre folklore), reste avant tout traditionaliste. Les Portugais paraissent par ailleurs inconscients du temps qui passe. On fait la queue dans les banques, les magasins, à l’arrêt du bus, au café… La patience est ici le maître mot. Parmi les 5 passions des Portugais : la famille, le football, la loterie, la voiture et les femmes.
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